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(le la Chambre les pairs, personne ayant suivi ses travaux n'en
peut douter." Qui a (lit cela? Un journaliste radical, sir T.
\Vennyss Reid, et depuis, les événements ont amplement cor-
roboré son assertion.

Quand lord Cranborne, membre des Communes, fut appelé
à la Chambre haute par la mort de son père, il y eut un concert
(le lamentations comme si l'homme si jeune encore et qui avait
déjà donné (les preuves " (lune capacité, (lune gravité, d'un
sens profond(l des responsabilités qu'on n'aurait pas attendus de
son âge, allait être enseveli avec le chef (le sa famille ". Il fit
rapidement comprendre qu'un siège à la Chambre des lords

pouvait être un piédestal tout aussi bien qu'un banc aux Com-
mlunes.

La foi (le lord Salisburv en la puissance, la grandeur, l'avenir
<le l'Angleterre a, comme sa foi religieuse, quelque chose d'é-
troit, d'exclusif, nous dirions volontiers de personnel. De même
qu'il n'existe pour lui qu'une Eglise, l'Eglise anglicane, de
même il nest au monde qu'un pays digne de l'intéresser, le
sien. Pour aucun autre, il n'a ressenti ni exprimé la moindre
sympathie. A ses yeux les emportements (le M. Gladstone au
sujet <le l'Italie, (le la Grèce, (le la Bulgarie, étaient purement
et simplement les actes d'aberration. Il est John Bull toujours
et en tout : ses ancêtres ont lutté, travaillé, combattu, péri

pour l'Angleterre; il est né, il s'est développé dans un lieu his-
torique, plein des souvenirs <le souverains et <le grands hom-
mes nationaux : il croit en la race qui les a produits, et nulle
autre ne lui parait comparable. Ce n'est pas sans raison qu'on
a souvent accusé sa politique d'égoïsme. En toute chose, il ne

ot t, ne consulte que l'intérêt <le l'Angleterre, il ne pense qu'à
la grainde place (lui lui est due dans le monde et vit pour elle
comme tant d'autres vivent pour leur parti.

Sa réponse, en 1886, à ceux qui lui demandaient de témoi-

gner quelque confiance aux Irlandais, donne une idée complète
(le ses sentiments envers tout ce qui n'est pas purement An-

glais. Après avoir énuméré les causes du succès et de la pros-


